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EDITORIAL

JAMAIS DE PROBLÈMES,
QUE DES SOLUTIONS !

Le hasard (ou le destin) nous révèle et offre 
bien des surprises tout au long de notre vie. 
Il y a quelques mois encore, je travaillais en 
tant que chef de projet au sein de l’entreprise 
Wider SA de Montreux. Les perspectives 
professionnelles étaient bonnes et j’avais 
réussi à faire ma place au sein de cette 
grande organisation. J’étais tranquille, motivé 
et ambitieux pour la suite de mon évolution 
dans l’entreprise qui me faisait confiance.

Mais, il y a toujours un mais, sans lequel je ne 
serais pas là. Un jour, en cherchant du travail 
pour ma compagne sur un site Internet, j’ai tapé 
« ébénisterie » dans la barre de recherche. C’est 
là que je suis tombé sur l’offre de la FRECEM, 
publiée la veille. Très intéressé par ce que je 
venais de trouver, j’ai fait des recherches sur 
la FRECEM. Oui, j’avoue, je n’en avais jamais 
entendu parler. J’ai vite pu me rendre compte 
que c’était anciennement la FRM. J’en ai été 
encore plus curieux et intéressé, c’est pourquoi 
j’ai postulé. Après quelques entretiens avec 
la direction de la FRECEM, nous avons pu 
voir que nous correspondions aux attentes 
de chacun. Je me suis donc retrouvé dans la 
position difficile, mais chanceuse, de pouvoir 
choisir entre deux activités différentes, mais 
tout aussi intéressantes l’une que l’autre. Pour 
mon choix final, je pense que vous devinez 
la réponse !

En ce qui me concerne, je m’appelle Michaël 
Martins et j’ai 30 ans. Originaire du Portugal 
et de Suisse, je suis né et j’ai grandi à Ollon 
dans le Chablais vaudois. J’ai fait mon 
apprentissage de menuisier chez Bonzon 
Ambiance Bois Agencement Sàrl, où j’ai 
obtenu mon CFC et la première place au 
concours cantonal vaudois des métiers. 
J’ai aussi participé au championnat romand. 
C’était drôle de se retrouver organisateur de 
ce même championnat pour l’une de mes 
premières tâches à la FRECEM.

Par la suite, j’ai effectué un séjour linguistique 
de six mois en Allemagne. Puis un court 
passage chez Bollschweiler SA en attendant 
de commencer la formation de technicien 
ES menuisier-ébéniste à la Haute Ecole du 
bois à Bienne.

J’ai profité du stage obligatoire de minimum 
neuf mois pour m’intégrer et améliorer mon 
allemand dans l’entreprise Schneider Inne-
nausbau AG. Après avoir obtenu mon titre 
de technicien ES, j’ai conservé mon emploi 
chez eux pour plus d’une année, en tant que 
chef de projet. Avec l’envie de revenir dans la 
région du Chablais, j’ai profité d’une période 
de transition pour faire un voyage de neuf 
mois, en Amérique latine, seul avec mon sac 
à dos. Après quoi, j’ai retrouvé facilement du 
travail chez Wider SA.

Je suis une personne très active, j’aime pro-
fiter des activités sportives en extérieur. De 
plus, comme vous avez pu en déduire, j’aime 
voyager, découvrir de nouvelles cultures et 
manières de penser. Cela permet d’avoir une 
plus grande ouverture d’esprit et d’apprendre 
à écouter. Je n’ai pas peur de sortir de ma 
zone de confort, de me remettre en question 
et de m’adapter à toutes les situations. Je 
peux affirmer que c’est bien nos métiers qui 
m’ont fait acquérir ces compétences. C’est 
notre quotidien à l’atelier, au chantier et au 
bureau qui nous y oblige. On doit toucher à 
tout, improviser, être réactif et responsable. 
Comme disait souvent mon maître d’appren-
tissage (quand cela l’arrangeait  ) : il n’y a 
jamais de problèmes, que des solutions !

Voilà bientôt trois mois que j’ai commencé, je 
suis très heureux et confiant de l’avenir que 
j’ai à la FRECEM. La collaboration en interne 
et avec toutes les personnes extérieures 
est très agréable et positive. Je rencontre 
chaque jour des professionnels engagés. 
Ce qui me motive davantage !

Je remercie les membres de la FRECEM 
pour leur accueil et confiance.
Au plaisir de vous rencontrer !

Michaël Martins
Responsable formation initiale


